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I

LA NUIT TRAGIQUE

tous répartis de part et d’autre du plateau / chaises / 
début du spectacle / habillage / pièces de tissu / 
plongée de la main dans pigment / un seul geste 
comme tampon sur une partie du corps / éclat de 
couleur / tous se lèvent / plateau / 

HOUÉDO. – j’avançais dans la nuit
je ne peux pas vraiment
quand je dis j’avançais je veux dire
était
n’était pas encore
ou si au contraire
était conforme
à ce que quiconque peut imaginer si je dis
nuit
pas vraiment nuit
mais pas vraiment jour non plus

où l’on revient tous des travaux des champs

PAUL. – où il y a une grande tension

HOUÉDO. – on ne sait pas discerner si les objets que 
nous portons dans nos mains sont des outils ou des 
armes avec du sang
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elles pourraient défigurer
quand je dis sang c’est pourtant la phrase nos jolies 
illusions que je vois tomber à terre
elle glisse devant mes yeux
devant la phrase sont des outils ou des armes
avant il y avait eu cette phrase malheureuse pronon-
cée à mon endroit plus tôt dans la journée

PAUL. – oui et je dirai moi-même Paul bien plus tard 
alors que tous mes muscles étaient tendus je ne suis 
pas sûr de l’avoir entendue dans la nuit

YANIS. – d’avoir entendu quoi ?

PAUL. – la phrase qualifiée de malheureuse par Houédo 
à son endroit

YANIS. – ah ah n’importe quoi

MÉLODY. – je ne suis pas certaine du tout et pourtant 
la nuit tombait bien
ce n’était pas la tienne Houédo mais celle que chacun 
peut imaginer pour lui dans le temps de trajet que fait 
le mot nuit dans l’espace depuis que tu l’as prononcé 
Houédo
nuit
je veux dire bruits frôlements odeurs froid qui tombe 
orientation effroi

PAUL. – effroi oui
(j’ai aussi prononcé le mot nuit)

MÉLODY. – pas certaine du tout que ah ah n’importe 
quoi soit la phrase à sortir maintenant Yanis alors que 
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nous avançons (tu as prononcé le mot nuit Paul ? pas 
certaine) dans la nuit Océane tu étais où ?

OCÉANE. – j’avançais aussi
tout
tout comme
Houédo
mon corps refusait clairement la tension que je voyais 
passer de corps en corps
comme parfois des phrases passent de l’un à l’autre
j’avais gardé moi dans mon corps le souvenir du rêve 
du matin précédent et puis celui d’avant et encore 
celui d’avant
peut-on commencer à rêver avant la nuit ?

j’avais bien mon rêve dans le corps
je ne vois pas pour autant la phrase nos jolies illusions 
tomber à terre
elle ne glisse pas comme pour Houédo devant mes 
yeux avec la phrase sont des outils ou des armes ou 
la phrase ah ah n’importe quoi
je vois Houédo qui tombe à terre
est-ce que c’est avant quand ça tire dans tous les 
sens ?
j’ai dû brouiller mon rêve
tu disais

HOUÉDO. – est-ce que vous étiez tous devant moi ou 
tous en avant ?
car je ne vois pas les visages
les visages sont fermés
Paul a raison les muscles sont tendus

PAUL. – voilà au moins un qui écoute
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ROMAIN FRANC. – calme-toi Paul

ROMAIN RUSSE. – calme-toi Romain Franc

ROMAIN FRANC. – j’ai le droit de parler Romain Russe 
dans mon rêve
si je veux je parle à voix haute à l’intérieur de mon 
rêve et en effet Yanis pousse Houédo puis j’arrive en 
haut d’un bâtiment vous êtes en train de marcher il 
fait nuit mais comme Houédo ce n’est pas jour la nuit 
avance comme vous avancez
Yanis est blême

DAPHNÉ. – Yanis pourquoi tu es blême ?

CLAIRE. – Yanis a toujours été blême
dans mon sommeil il apparaît blanc
il est en haut d’un bâtiment

ROMAIN FRANC. – comme le mien ? 

CLAIRE. – oui si le tien est comme le mien
blanc

ROMAIN FRANC. – très haut ? 

CLAIRE. – très haut

DAPHNÉ. – très haut aussi
et blanc
qui tombe ? 

YSANIS. – je tombe

ELPHÈGE. – je tombe
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FERDINAND. – je ne tombe pas

ROMAIN RUSSE. – toujours à se démarquer comme 
dans le mail que tu m’envoies en pleine nuit

FERDINAND. – les mails circulent la nuit ? 

YANIS. – des mails circulent la nuit

PAUL. – oui des mails circulent la nuit
dans des corps
ce qui tend le mien

FERDINAND. – des gens s’écrivent des mails la nuit
mais je ne pourrais pas dire vraiment affirmer s’ils 
passent par des corps et s’ils s’inscrivent

MÉLODY. – ils s’inscrivent

YANIS. – ils s’inscrivent ? 

MÉLODY. – oui les mails s’inscrivent
à un moment on pourra tous s’en servir et les écouter 
bien

ROMAIN RUSSE. – les écouter bien ? 

PAUL. – oui les écouter bien
parfois ils prennent des formes sonores
ils montent
ils sont visibles

MÉLODY. – ils s’inscrivent et ils ont circulé toute la 
nuit
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FERDINAND. – il y avait quoi dedans ?

OCÉANE. – sexe peur grandes idées peur illusions qui 
tombent à terre

YSANIS. – et pas d’effroi ? 

DAPHNÉ. – si
partout

CLAIRE. – et sur ma peau une onde
la nuit qui tombe
la peur qui
accord ? 

(tous se regroupent / chant)

DAPHNÉ. – tu avais reconnu celui ? 

CLAIRE. – ou celle ? 

DAPHNÉ. – qui t’avait poussé dans la nuit Houédo ? 

HOUÉDO. – il ne fait pas jour
il est difficile d’apercevoir
à la fois milieu et dehors
comme la nuit à la fois dedans dehors

PAUL. – tu veux dire dans la phrase nos illusions qui 
tombent à terre et en dehors de la phrase ? 

HOUÉDO. – oui
mes nerfs étaient tendus
en tout
comme ceux de Paul
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YANIS. – et les miens

ELPHÈGE. – mais ce n’est pas possible tous ces nerfs 
tendus
alors il faut détendre
les mains vers le bas
déplacer les pièces de tissu
ouvrir la jambe
changer d’appui
souffler
commencer

(tous se regroupent / danse)

ROMAIN RUSSE. – la nuit était là

MÉLODY. – ah bon ? toujours rapide pour se jeter dans 
la description de ce qui n’est pas arrivé

ROMAIN RUSSE. – ah bon ? 
si ça pour toi c’est pas la nuit je suis
bref
la tension était palpable
nous avancions dans quelque chose d’indéfinissable
il y avait ainsi comme des rumeurs
des choses qu’on dit au réveil
des trous dans la parole
nous avions intégré les danses car les danses comme 
les chants avaient la vertu de nous faire nous serrer 
les coudes
nous avions décidé de vivre ici
de faire les travaux des champs
de recommencer
ceux à l’extérieur


